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ES ÉVÉNEMENTS 
Après le débat de la Chambre : 

relations franco-britanniques 
et politique des gages. — Les 
Etats-Unis vont-ils intervenir 
dans les affaires européennes ? 
— A Lausanne, on prévoit la 
signature prochaine de la paix. 
— Le fascisme bavarois. Son 
danger. 
C'est donc à une majorité considé-

rable que la Chambre a accordé sa . 
confiance à M. Poincaré. 

Ce vote a une signification précise: 
malgré l'feffoft vain de M'. Tardieu 
pour faire dévier le débat en agitant 
des "questions de politique intérieure, 
la Chambre n'a voulu se prononcer 
que sur la conduite gouvernementale , 
(îcs affaires extérieures. 

Elle a eu pleinement raison ! 
Nous n'avons que faire, durant les 

semaines à venir, de querelles intes-
tines. Par contre, il importe au plus , 
haut point qu'une majorité compacte j 
et imposante se maintienne au Parle- | 
ment autour du Président du Conseil 
en ce qui concerne la politique élran- ; 
gère. 

Quelle ne sera pas, le 2 janvier, 
l'autorité de M. Poincaré pour repren-
dre avec ses collègues alliés la conver- j 
sation interrompue ! N'est-ce pas au ! 
nom de la France entière et quasi- ! 
unanime qu'il négociera ? Quelle force | 
ne sera pas la sienne ! j 

Au total, on peut définir le vote de ! 

la Chambre en disant qu'il confère en j 
même temps un pouvoir considérable ; 

et une liberté d'action complète au 
Premier Français. 

Que retenir maintenant de l'impor- j 
tant discours qu'il a prononcé ? Ai. 
Poincaré ne parle pas pour ne rien 
dire et chaque phrase, chez lui, a sa ! 
raison d'être. 

Voici pourtant deux indications ; 
qui nous semblent essentielles : 

D'une part, les paroles de M. Poin- : 
caré sont venues confirmer la thèse \ 
que nous n'avons cessé de soutenir : s 

injustifiée l'émotion provoquée par ; 
l'ajournement de la Conférence de 
Londres ; infondée la croyance que la 
conversation avait roulé exclusive-
ment sur la question de la Ruhr. 

Bref, MM. Bonar Law et Poincaré j 
s'accordent pour déclarer que la cor- \ 
dialité la plus étroite n'a cessé de ré-
gner entre eux et que leurs premiers 
entretiens ne furent pas sans profit-

D'un autre côté, le Président du 
Conseil s'est expliqué sur la question •: 
des gages. 

M. Poincaré a mis en lumière la 
nécessité pour le créancier de se ser-
vir des droits qu'il a sur les biens du 
débiteur. 

Mais il résulte de ses paroHs qu'il 
n'a pas de parti pris sur la méthode ; 
qu'il proposera et qu'il désire agir 
en complet accord avec nos alliés. 

En somme il n'y a pas, entre le lan- ' 
gage tenu par M."Bonar Law et celai 
qu'a tenu M. Poincaré, de contradic- ] 
lion essentielle, et si le temps qui sé- j 
pare la réunion du 9 décembre de 
celle du 2 janvier sert aussi à rappro-
cher les points de vue, il n'y aura pas 
Jiçu de regretter l'ajournement de la 
Conférence de Londres. 

Tel fut dès l'abord notre sentiment: 
les propos de M. Poincaré ne l'ont pas 
changé. Au 'contraire ! 

A 
Les Etats-Unis, après s'être obsti-

nément désintéressés des affaires eu-
ropéennes, vont-ils enfin intervenir et 
collaborer à l'œuvre de restauration 
économique du vieux continent ? 

On pourrait le croire, si l'on s'en 
rapporte à certaines informations "ve-
nues d'Outre-Atlantique. 

Ainsi, le New-York Herald croit sa-
voir que les Etats-Unis seraient prêts 
à communiquer aux Alliés, par la voie 
diplomatique, le plan américain don-
nant unes solution au problème des 
réparations, et pouvant mettre fin au 
chaos financier de l'Europe. 

La clef de voûte du plan américain 
serait l'émission d'un emprunt, par 
un syndicat de banquiers internatio-
naux, en faveur de l'Allemagne. Ce 
crédit, qui serait d'environ 1.500 mil-
lions de dollars, serait réparti entre 
les banquiers des diverses nations, 
suivant un barème qui serait fixé 
d'avance et 'par mutuel accord. Les 
banquiers américains prendraient, 
pour leur part, au moins la moitié de 
la somme totale indiquée, et peut-être 
I milliard de dollars. 

Les sécurités des crédits seraient 
constituées par une hypothèque sur 

toutes les ressources de l'Allemagne, 
y compris les droits d'exportation et 
d'importation, qui sont actuellement 
hypothéqués par les Alliés d'après les 
clauses du traité de Versailles. Ceci 
impliquerait, de la part des Alliés, 
une cession d'une partie au moins de 
leur hypothèque, et jusqu'au montant 
suffisant pour fournir des sécurités 
aux crédits des banquiers internatio-
naux. 

Un tel programme se heurte à un 
certain nombre de difficultés et sour 
lève, spécialement de la part de la 
France, d'importantes objections. 

Ce plan nous enlèverait nos dèrf 
nières garanties et moyens d'action 
en Allemagne d'après le traité de Verr 
sailles, Il ne pourrait donc être ac-
ceptable que s'il se conciliait avec un 
arrangement concernant nos dettes 
aux Etats-Unis. 

Or, les Etats-Unis proclament pré-
cisément qu'il sera entendu, avant 
toute discussion, que le problème des 
dettes interalliées restera hors de 
question et intact. 

Quoi qu'il en soit, il sied de noter 
au passage le dessein qui se fait jour, 
aux Etats-Unis, de ne plus laisser 
l'Europe se débattre seule au milieu 
des difficultés. 

**. 
A Lausanne, le vent est à l'opti-

misme. 
Les Turcs eux-mêmes ont confiance; 

eh la signature prochaine de la paix ; 
d'aucuns l'annoncent pour le 15 jan-
vier. 

Par ailleurs, les Alliés et les Turcs,, 
en vue de réaliser le plus tôt possi-
ble, les,premiers résultats des négo-
ciations, sont tombés d'accord pour 
élaborer et rédiger des préliminaires 
de paix à soumettre sans tarder aux 
Grecs et aux Turcs. 

Quant à ces préliminaires de paix, 
on espère pouvoir leur donner sous 
peu de jours une forme définitive, 
étant donné que les grandes puissan-
ces et les Turcs sont tombés d'accord 
sur la plupart des questions sujettes 
à discussion. 

C'est ainsi qu'après s'être ralliés au 
point de vue des Alliés en ce qui con-
cerne la protection des minorités, les 
Turcs ont adopté également les sug-
gestions alliées relatives aux Détroits: 
si bien que, sur cette question si déli-
cate, les dernières difficultés ont été 
levées. 

Fait caractéristique : Ismet pacha 
aurait renoncé^ à entreprendre son 
voyage à Angora et à Ismidt, ne vou-
lant pas retarder l'heure du règle-
ment final. 

Et ses; familiers de déclarer qu'il a 
tous les pouvoirs nécessaires pour si-
gner la paix, sans avoir besoin d'en 
référer à la grande Assemblée. Il n'y 
a aucun danger, ajoutent-ils, que sa 
signature soit désavouée à Angora. 

.* ** 
Le mouvement fasciste italien a eu 

des répercussions dans l'Europe Cen-
trale, en particulier en Hongrie et en 
Bavière, les deux foyers les plus viru-
lents de la réaction. 

L'agitation réactionnaire hongroise 
n'a, pour l'instant du moins qu'une 
portée restreinte. 

Autrement dangereux apparaît le 
fascisme bavarois, dont VOrgcsch fut 
longtemjjs la forme populaire et qui 
ressuscite aujourd'hui sous la forme 
du .parti national-socialiste. 

Le nationalisme bavarois — nous 
l'indiquions récemment — n'est pas 
seulement anti-français, il est aussi 
anti-prussien. 

Notre confrère Excelsior publiait, 
ces jours derniers, de son correspon-
dant particulier en Allemagne, M; A. 
Got, une étude fort documentée. 

M. A. Got note tout d'abord : 
La haine du Prussien et de la démocra-

tie du Nord, soi-disant enjuivée, l'opposi-
tion du catholicisme bavarois au protes-
tantisme berlinois n'ont d'égales à Munich 
que la haine du Français. Il en était ainsi 
en 1871 et il en sera toujours ainsi tant 
que la Bavière sera essentiellement une 
nation agraire. 

Le fait suivant témoigne de la cor-
dialité des relations entre le Beich et 
la Bavière : L'un des animateurs du 
nouveau parti est le capitaine de cor-
vette Ehrhardt ; or, celui-ci vient 
d'êtie arrêté à Munich par i;; police 
du Reich, à l'insu de la police bava-
roise, et transporté clandestinement 
à Leipzig, où il comparaîtra devant 

i la Haute-Cour, tant on craignait une 
: intervention armée de ses partisans. 

Le parti national-socialiste se pro-
pose de grouper toutes les forces 
extrémistes à seule fin de bouleverser 
l'état politique actuel de l'Allemagne. 

Son chef actuel déclare, en toutes 

occasions, qu'il veut substituer la ma-
jorité de la volonté et de l'énergie du 
peuple aux majorités parlementaires.: 
ceci est une théorie fraîchement im-
portée d'Italie. 

En définitive, l'application du pro-
gramme des nationalistes bavarois 
signifierait la révolution en Allema-
gne et l'établissement d'une dictature 
qui conduirait tout droit au retour 
de la monarchie. 

Du point de vue extérieur, le parti 
réclame l'abrogation des traités de 
Versailles et de St-Germ'ain et la res-
titution à l'Allemagne de ses colonies. 

La propagande du nouveau parti 
ne reste pas verbale. Les actes éneiv-
giques la secondent. On peut en ju-
ger par les faits suivants que rappor-
tent M. A. Got: 

D'ores et déjà les national-socialistes de 
Bavière, armés de gourdins en caoutchouc 
et de matraques, se sont mis à l'œuvre 
pour purifier l'àme allemande. Leurs 
troupes d'assauts se sont livrées depuis 
quelques jours à soixante-deux attentats 
connus, je veux dire qui ont donné lieu à 
des plaintes de la part des victimes. Le^ 
autorités bavaroises restent absolument 
passives on présence de ces menées qui 
appellent de la part des socialistes des 
mesures de défense. 

Faut-il ajouter, enfin, que le gou-
vernement de Munich est plein dd 
prévenances pour le parti réaction-* 
naire ? Un député bavarois nous le 
confirme qui déclarait en pleine Diète:. 

« Le mouvement national-socialiste1 

a jusque dans les rangs du gouver4 
neinent bavarois des amis et des pro-' 
tecleurs puissants qui, à dessein, veu-; 

lent apporter la confusion dans la 
machinerie de l'Etat ». 

La situation présente, si elle se pro j 
longe, conduira, à l'intérieur, à la 
guerre civile, et à l'extérieur, aux pi-
res complications : les violents inci-
dents de Passau et d'Ingolstadt eh 
témoignent ! 

M. D. 

Incendie d'un navire-hôpital 
Le transport hôpital français 

« Vinh-Long », allant de Toulon à 
Constantinople, a été détruit par un 
incendie en vue de San Stefano. 

Le bateau se trouvait dans lë sud 
de San Stefano, quand, il a été dé-
truit par un incendie qui avait éclaté 
à bord dans des conditions qui sont 
encore ignorées. 

Un torpilleur américain s'est port.é 
au secours du « Vinh-Long » et a 
conduit les naufragés qu'il avait re-
cueillis à Constantinople, où l'on a 
procédé à un appel. Jusqu'à présent, 
il y a quatorze disparus, dont plu-
sieurs civils, plusieurs militaires et 
un marin. 

Elections sénatoriales 
Voici les résultats de l'élection sé-

natoriale de l'Inde. Inscrits 108. Vo>-
tants 103. Ont obtenu, MM. Gachèlé, 
président du conseil général de Pon-
dichéry, 99 voix, élu ; Jules Godin, 4 
voix. 

Les résultats de l'élection sénato-
riale qui a eu lieu dans l'Eure-et-
Loir sont les suivants : 

Au 3e tour de scrutin, ont obtenu : 
MM. Bouvard, conseiller général d'il? 
liers, républicain de gauche, 385 voix, 
élu ; Bicard, ancien ministre de 
l'agriculture, 325 voix. 

Un nouveau plan allemand 
des réparations? 

Le correspondant du « Daily News » 
à Berlin, croit savoir que le nouveau 
plan allemand maintenant à l'étude 
et relatif aux réparations, comporte 
les points suivants : 

1. La réduction du chiffre total des 
réparations à une somme de 20 à 30 
milliards de marks-or ; 

2. Un moratoire . jusqu'à la fin 
de 1927 ; 

3. Un emprunt allemand intérieur 
dont les trois-quarts seraient affec-
tés au paiement des réparations et le 
reste, à la stabilisation du mark. 
Mais si la somme produite par cet 
emprunt n'atteignait pas 3 milliards 
la partie affectée aux réparations se-
rait moindre. 

L'Allemagne a 
une dette flottante de 

965 milliards marks 
La dette flottante de l'Allemagne 

s'élèverait, en décembre, à 905 mil-
liards de marks. 

La presse s'efforce d'enlever toute 
importance au vote de confiance ob-
tenu par le Cabinet Poincaré. « Cela 
prouve, dit^elle, que ses adversaires 
jugent le moment trop dangereux 
pour s'emparer du pouvoir, et crai-
gnent que la prochaine conférence ne 
devienne plus difficile si un nouveau 
gouvernement succède au gouverne-
ment actuel. » 

Les consulats étrangers 
en Bussie 

On mande de Vladivostock : Le 
gouvernement soviétique a autorisé les 
consulats britannique, américain, ita-
lien et allemand, ainsi que la Croix-
Bouge autrichienne, à continuer de 
fonctionner. Par contre, les consulats 
français, belge, suisse, hollandais, po-
lonais, danois, tchéeo-slovaquc, géoiv 
gien, lithuanien, esthonien et finlan-
dais doivent être fermés. 

Une éruption volcanique 
On mande de Copenhague au Daily 

Mail qu'une, petiie expédition se ren-
dant <ie Lyngjufjocld, à Beykjavik, 
capitale de l'Islande, a rendu compte 
que le volcan Aslja est entré en acti-
vité, et que, d'après la lueur projetée 
par l'éruption, visible' de différents 
points du sud-est et du nord de l'Is-
lande, on estime que le nouveau cra-
tère mesure deux mille et demi de 
diamètre. 

-»»<-

Chambre des Députés 
Séance du 18 décembre 1922 

Dans la séance du matin, la Chambre 
reprend la discussion du budget de la 
marine. M. Auguier soutient le projet 
tendant à voler, un crédit de 62 millions 
pour permettre la mise en chantier de 
9 sous-marins et pour l'achat de mines. 

M. Raiberti, ministre de la Marine, 
expose la politique navale du Gouverne-
ment. 

Dans la séance de l'après-midi la Cham-
bre continue la discussion du budget de 
la marine dont 45 premiers chapitres sont 
votés. 

« II y aurait d'autres dizaines de 
millions à trouver en incitant le pu- j 
blic à user plus largement de la poste, 
du télégraphe et du téléphone par des 
abaissements de tarifs, au lieu de le 
pousser à la restriction par des tarifs 
prohibitifs. 

« En juillet dernier, le tarif des 
cartes postales illustrées a été réduit, 
et il en est immédiatement résulté, en 
trois mois, un supplément de recet-
tes d'une quarantaine de millions. 
L'exemple est probant et nous garan-
tit que si les tarifs des lettres, des té-
légrammes, du téléphone étaient ra-
menés à des taux voisins de cèux 
d'avant-guerre, le déficit des P. T. T. 
serait instantanément comblé, pour 
le plus grand bien de l'usager et du 
contribuable. » 

L'augmentation du trafic, voilà le 
remède : mais dès lors, un travail sup-
plémentaire aura lieu et ce n'est pas 
le moment de réduire 4e nombre 
d'agents, car si, le nombre actuel 
d'agents ne suffit pas à assurer les ser-
vices divers, il l'assurera moins si ces 
services sont augmentés. 

Que donnera la transformation drç 
budget des P. T. T., au point de vue 
budgétaire et surtout au point dé vue 
des facilités du trafic postal, télégra-
phique, téléphonique ? On ne le saura 
que l'année prochaine, quand on éta-
blira le budget de 1924-

L'expérience peut être tentée : il 
n'y a qu'à souhaiter qu'elle réussisse 
au mieux des intérêts de tous : des 
contribuables, et des agents. 

Une réforme dans les P.T.T. 
Une grande réforme va avoir lieu 

dans les P. T. T. Il paraît qu'à partir 
'■ de 1923, les P. T. T. garderont leurs 
j recettes et s'en serviront pour payer 
' leurs dépenses. Leur budget sera dis-

tinct du budget général de l'Etat-
Les « Informations Parisiennes » 

_ qui annoncent cette transformation 
du budget des P. T; T. indiquent en 
outre comment ce budget va se pré 
senter pour 1923 : 1.137 millions 
882.736 francs de recettes normales 
pour 1.458 millions 531. 923 fr. de dé 
pensës normales, soit un déficit de 
120 millions 649.187 fr. 

Voilà pour le budget ordinaire 
mais il y a le budget extraordinaire. 
Celui-ci comporte en dépenses, des 
travaux neufs à concurrence de 286 
millions 079.499 fr. et en recettes pa-
reille somme. 

Seulement, celte somme sera de-
mandée à l'épargne. L'administration 
des P. T. T. émettra elle-même les 
emprunts nécessaires au rajeunisse 
ment de son matériel. Il y aura une 
émission d'obligations des P. T. T. 
comme il y a eu des; émissions des 
chemins de'fer de l'Etat.-

En attendant, c'est l'Etat qui doit 
combler le déficit de 120 millions 
699.187 fr., au moins pour l'an-
née 1923. 

Mais, demandent avec raison les 
« Informations Parisiennes » est-il 
possible d'équilibrer le budget ordi-
naire des P. T. T. ? Avec assurance, 
notre confrère parisien répond oui. 

Il suffirait, dit-il, de comprimer les 
dépenses et de développer! les recettes. 

Evidemment : c'est le moyen clas-
sique. Mais, en l'espèce, est-il possi-
ble de l'employer ? On préconise la 
suppression de' milliers d'agents, qui, 
paraîUl, sont 12.000 de plus en 1922 
qu'en 1914; 

Une suppression aussi radicale ne 
donnerait peut-être pas les résultats 
attendus, d'autant plus que malgré ce 
grand nombre d'agents, les communes 
se plaignent du retard des correspon-
dances et les villes des difficultés qu'il 
y a à obtenir des communications té-
légraphiques et téléphoniques rapides. 

Mais notre confrère des « Informa-
tions Parisiennes » a raison quand il 
écrit : 

Pour nos chemins 
A une demande faite par M. Del-

mas, le dévoué député du Lot, le mi-
nistre de l'agriculture, vient d'adres-
ser la réponse suivante : 

« Monsieur le Député, 
« Vous avez appelé mon attention 

sur la demande formée par la com-
mune de Marminiac en vue d'obtenir 
une subvention pour la réfection des 
chemins ruraux, de la Bessière et de 
Lablanquie, dont le projet a été dressé 
par le service du génie rural. 

« J'ai l'honneur de vous faire sa-
voir que je serais disposé à allouer 
une subvention à la commune intéres-
sée, mais que vu la situation actuelle 
des crédits qui ne saurait plus permet-
tre l'attribution d'aucune subven-
tion, il ne sera pas possible de statuer 
avant l'année prochaine. 

« Vous pouvez être assuré d'ail-
leurs que je ne perdrai pas de vue 
votre recommandation. 

Veuillez agréer, etc.. 

LOUIS BONNET. 
-<>3K>-

Vote de nos Députés 
Sur l'ordre du jour pai et simple 

impliquant la confiance dans le Gou-
vernement à la fuwë dé"? interpella- . 
lions sur la politique extérieure, les j 
députés du Lot ont voté : Pour. 

La Chambre a adopté par 486 voix ! 
contre 66. 

Service vicinal \ 
M. Ser, est nommé cantonnier aux ' 

Sept-Ponts (Cahors) en remplacement 
de M. Sarrue, retraité. 

M. Cavaillac est nommé cantonnier ] 
à Cahors en remplacement de M. Bi- j 
cros, démissionnaire. 

Gendarmerie 
M. Benevent, gendarme à St-Plan-

card (Hte-Garonne) est nommé chef 
de brigade à Sousceyrac. 

Récital Combarieu 
Sous ce titre, nous lisons dans le 

Journal des Débals du 18 décembre : 
« Mlle Combarieu a donné hier, à 

l'ancien Conservatoire, un récital de 
violon qui a classé cette artiste au 
premier rang. Les concertos de Bach, 
de Mozart et de Lalo ont fait appré-
cier les qualités de la musicienne et 
la technique de la virtuose et lui ont 
valu une véritable ovation. » 

Tous ceux qui, l'an passé, à Cahors, 
ont eu le plaisir rare, d'entendre no-
tre sympathique compatriote, ne se-' 
rons pas surpris de l'appréciationr si 
élogieuse que notre confrère parisien 
porte sur la remarquable artiste qu'est 
Mlle Combarieu : de loin, ils applau-
diront à ces succès. 

M. de Monzie à Bordeaux 
M. de Monzie, sénateur du Lot, a 

présidé, dimanche, le banquet du Cer-
cle Vollaire. A cette occasion, l'ancien 
sous-secrétairc d'Etat a fait un exposé 
de la situation financière. 

Partant de cette idée que la Confé-
rence qui se tiendra à Paris, le 2 jan-
vier, aboutira à un accord sur l'annu-
lation des dettes interalliées, M. de 
Monzie a démontré la nécessité qui 
s'impose de régler le déficit budgé-
taire. 

Pour arriver à ce but, il a déclaré 
qu'il serait dangereux de convertir la 
rente ou de majorer les impôts exis-
tants, et il s'est prononcé pour un 
rendement intensif de la production 
nationale, pour l'exécution de grands 
travaux et pour un abaissement du 
taux de l'intérêt, ce qui amènerait 
une capitalisation de la rente à un 
taux supérieur au pair. 

L'orateur, écrit le Temps, a ter-
miné, au milieu des applaudissements 
de tous les convives, en buvant « à la 
grandeur des pardons et à la gran-
deur des audaces par quoi on doit 
inaugurer la reprise de l'activité po-
litique ». 

I — 

Touring-Club de France 
Au cours d'une de ses dernières 

réunions, le Conseil d'administration 
du Touring-Club de. France, a décerné 
sa médaille d'argent à notre sympa-
thique et distingué compatriote M. 
Eugène Grangié,' en récompense « de la 
bonne et fructueuse propagande faite 
en faveur du tourisme. » 

Nos félicitations à M. Eugène Gran-
gié dont tout le monde connaît et ap-
précie le dévouement à la cause tou-
ristique dans notre département, qui, 
grâce à lui, est visité par de nom-
breux touristes. 

ASSOCIATION 
des Anciennes Elèves 

du Lycée de Jeunes Filles 
Jeudi, 21 décembre, à 14 heures pré-

cises, dans la salle des Examens du 
lycée, l'Association des Anciennes 
Elèves distribuera des tabliers, gâ-
teaux, oranges, etc.. 

Les Anciennes Elèves sont priées 
d'assister à cette distribution. 

Encouragement aux lettres 
sciences, arts 

Nous, avons annoncé dans notre 
dernier numéro que la Commission 
départementale avait accordé une 
subvention de 250 francs à 3 artistes-
peintres de notre ville. 

Nous sommes heureux d'ajouter 
que d'autres subventions ont été éga-
lement accordées. 

Dans sa réunion du 14 décembre, 
la Commission a procédé à la réparti-
tion du crédit de 2.000 fr. voté par le 
Conseil général pour 1922. 

L'excellent ouvrage de M. Eugène 
Grangié « Cahors en Quercy » a été mis 
hors concours, M. Grangié ayant dé-
cliné toute participation aux récom-
penses en argent, des félicitations par-
ticulières lui ont été. adressées au 
nom de l'Assemblée départementale. 
Celle déclaration g. été applaudie par 
toute l'assistance. 

Les prix suivants ont été ensuite 
accordés : 350 fr. à M. l'abbé Sol pour 
son ouvrage sur l'Etat-civil en Quer-
cy ; 

250 fr. à M. Bey pour son ouvrage 
sur Duravel ; 

400 fr. à la Société des Etudes "du 
Lot pour lui permettre de continuer 
la publication du très important ou-
vrage de M. le Chanoine Albe sur' « les 
Chartes et les registres municipaux 
de la ville de Cahors. » 

Enfin, 100 francs (sur la demande 
de la Bibliothèque municipale) pour 
organiser la publication d'un ouvrage 
de M. Leseale, vice-président du Con-
seil de Préfecture sur « le patois de 
Cahors. » ; 

Bâtiments départementaux 
La commission départementale a 

décidé que la mise à l'adjudication de 
l'entretien des bâtiments départemen-
taux aura lieu pour un an. 

La commission approuve l'adjudi-
cation des travaux relatifs à l'instal-
lation de l'éclairage électrique dans' 

j les bâtiments départementaux. 
La commission approuve l'adjurll-

cationl du 11 décembre 1922 Rappli-
quant aux travaux d'aménagement de 
la préfecture. 

La commission approuve également 
la soumission faite par M. Hirt pour 
la réfection des voies des tramways 
de Saint-Céré à Bretenoux. 

.CD 



Il fallait le brûler ! 
Sous ce titre « le dernier méfait de 

l'Impassible » notre excellent confrère 
Gau* dans la Dépêche signale que ce 
maudit bateau donne de la tablature 
à l'Administration des Ponts et Chaus-
sées. 

Le propriétaire de ce bateau veut 
bien en prendre livraison, mais com-
ment le sortir du chenal du moulin 
de St-Georges, le remorquer, le traî-
ner dans PAveyron, jusqu'au domicile 
de l'acheteur ? 

Les berges du Lot ne sont plus en-
tretenues, dit notre confrère, pour 
l'usage de la batellerie : les chemins 
de halage sont impraticables. 

Et ! oui ! voilà bientôt 15 ou 20 
ans qu'aucune réparation sérieuse n'a 
été faite sur ces chemins. Et les éclu 
ses ? Fonctionnent-elles ? La plupart 
sont abandonnées et presque inutili 
sables. 

Pourtant, il faut que le bateau 
quitte le chenal de St-Georges : et 
alors, l'Administration sera-t-elle obli 
gée de faire les réparations nécessaires 
pour permettre au fameux bateau de 
remonter le Lot jusqu'à son nouveau 
port ? 

A combien s'élèverait cette dépen 
se ? Si on la faisait, on pourrait dire 
avec, conviction : notre cher bateau !.. 

Car, il n'y a pas à dire, il est impos-
sible actuellement, à une gabarre de 
lemonler le Lot par les moyens usuels. 

La lettre suivante que M. Bonna 
fous, de Cajarc, nous adresse, l'indi-
que nettement : 

« Il y a environ 3 mois, j'ai acheté 
une barque à Cahors pour extraire le 
sable dans le Lot, à Cajarc. 

« Les écluses n'étant pas en règle, 
j'ai été obligé de la faire transporter 
par autobus, ce qui m'a coûté 250 fr. 

« De plus, pour me rendre à l'en-
droit où j'extrais le sable, le chemin 
est impraticable : j'y ai employé 2 
journées pour pouvoir y passer avec 
mon cheval. » 

Ainsi, écluses et chemins de halage 
sont impraticables : pour les réparer, 
il faudrait des milliers et des milliers 
de francs. 

En attendant qu'une solution in-
tervienne, l'Impassible est en rade de 
St-Georges. 

C'est égal, voilà un outil qui finit 
non seulement par revenir cher aux 
contribuables mais qui devient supé-
rieurement encombrant. 

Le comble serait que pour cet horri-
ble bateau, l'Administration enga-
geât des dépenses nouvelles ! 

Il eut mieux valu, comme nous 
l'avons indiqué, le faire brûler comme 
un vil hérétique ! 

L. B. 

Nécrologie 
On annonce la mort de Mlle Lucie 

Simon, sœur de Mlle J. Simon, rédac-
trice à la Préfecture du Lot. 

Nous prions Mlle Simon et sa fa-
mille d'agréer nos sincères condoléan-
ces. 

Qui l'a trouvé ? 
Un manteau, avec pèlerine, genre 

manteau d'artilleur a été perdu,) sa-
medi, du Boulevard à la Gare. Le 
rapporter au bureau de police. Ce 
manteau appartient à un travailleur, 
père d'une nombreuse famille. 

Société d'agriculture du Lot 
Dimanche, la Société d'agriculture 

du Lot a procédé à l'élection du prési-
dent en remplacement de M. le doc-
teur Bey et à l'élection d'un vice-
président. 

Calmels, adjoint au maire de St-
Denis-Catus, a été élu Président et 
M. Bonnet, industriel à Cahors, a été 
élu vice-président. 

Soirée de gala 
C'est donc irrévocablement mer-

credi 20, qu'aura lieu au Palais des 
Fêtes, la soirée de gala annoncée 
dans notre dernier numéro. Nous au-
rons le plaisir de posséder une artiste 
de talent remarquable, Mlle Brunetti, 
qui est engagée au mois de mars à la 
Gaîté Lyrique de Paris ; un baryton 
à la voix - sonore, M. Lacoume, qui 
triomphera dans « Bonsoir Voisin » ; 
un ténor d'un joli timbre, M. de Strad 
que nous aurons l'aubaine de possé-

der, grâce aux représentations triom-
phales qu'il donne en ce moment à 
Béziers et notre sympathique basse 
chantante, M. Montbors, qui a réuni 
cette troupe d'élite ; M. Mas de l'Odéon 
et Mlle Baveu, de la Comédie-Fran-
çaise interpréteront le « Baiser » de 
Théodore de Banville. 

ON DEMANDE des ouvrières et 
des apprenties à la Société d'appareil-
lage électrique de Cahors, avenue de 
l'Abattoir. (Ancienne usine Galaup). 

S'adresser à l'usine. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
AVIRON CAOURCIKN 

Match du i7 Décembre 1922 
AVIRON CADURCIEN (mixtej 

bat TOULOUSE BONNEFOY SPORTIF 
Par 3 à 0 

Los fervents du ballon ovale furent 
nombreux au Stade dimanche, et ils eurent 
raison de ne pas redouter l'inclémence du 
temps, car ils assistèrent à une fort belle 
partie. 

Quatre grands braséros maintinrent dans 
les tribunes une très agréable chaleur. 

L'Equipe cadurcienne se présente sérieu-
sement amputée ; manquent en effet Rollès, 
Hormières, Lescoul, Durand, Ollivier et 
Cristobal. Ils sont remplacés par Talou 
Delmas, Iehes, Delgal jeune, Chambaud et 
Bousquet. 

Dès le début de la partie les Cadurciens 
transportent le jeu dans le camp adverse 
qu'ils menacent à plusieurs reprises, mais 
la résistance toulousaine est d'une mer-
veilleuse efficacité. De t'ortjolies touches de 
part et d'autres amènent le jeu successive-
ment dans les deux camps..A la suite d'une 
série de passes à la main entre avants 
cadurciens et sur les butsdu T. B. S.,Ca/.os 
reçoit, passe à Bonneville qui marque entre 
les poteaux l'unique essai de la journée. 
Cahors : 3 points ; T. B. S. : 0. 

A la mi-temps les Toulousains résistent 
mieux, ils deviennent môme à certains mo-
ments très dangereux, se maintiennent en 
touches â deux mèires de notre ligne de 
but pendant plus de cinq minutes sans pou-
voir toutefois conclure. Cahors parvient à 
se dégager el la fin est sifflée sans autre 
résultat. 

Les meilleurs hommes sur le terrain fu-
rent sans conteste : l'arrière du T. B. S. et 
les deuxièmes lignes cadurciennes dont fa 
classe s'affirme de plus en plus, Berbier et 
Bonneville. Les « blanc et bleu » n'eurent 
pas toujours la cohésion voulue devant 
une équipe de 2e série. Les remplaçants se 
distinguèrent, spécialement Delgal'jeune et 
le petit talonneur Delmas. 

L'arbitrage fut digne des grands matchs 
et notre ami Pasquier tint le sifflet avec une 
maîtrise unanimement remarquée.-

En lever de rideau les jeunes de( 'A.S.P.O 
ne purent conclure enassocialion contre 
l'excellent onze de Caillac qui tint* vaillam-
ment tête et menaça souvent les buts ca-
durciens. 

Championnat du 24 décembre 1922 
L'A. C. (I) rencontrera dimanche 2-i- dé-

cembre au Stade Lucien Desprals la redou-
table équipe de Beaumont en Championnat 
de 3e série des Pyrénées. L'an dernier cette 
équipe défepdit avec une farouche énergie 
ses buts contre notre l°r quinze et le match 
l'ut nul. La rencontre de dimanche présen-
tera donc un intérêt puissant pour tout Ca-
hors qui viendra d'autant plus au Stade que 
cette rencontre sera arbitrée par M. Four-
nil, l'excellent et très sportif arbitre bien 
connu. 

La 2e de l'A. C. rencontrera à Beaumont 
l'équipe correspondante de cette ville. 

ON DEMANDE 
Un veilleur de nuit 

Emploi pouvanteonvenir à un retraité 

S'adresser au Bureau du Journal 

Cazals 
Soirée récréative. — Nous croyons sa-

voir qu'à l'occasion du 1er janvier, une très 
intéressante séance récréative sera don-
née dans la grande salle des fêtes de la 
mairie, par l'excellente troupe Marminia-
quoise, que dirige avec talent et dévoue-
ment le si sympathique M.Edouart Maurel. 

C'est là une bonne soirée en perspective. 
Nous en reparlerons. 

Goujounae 
Election du maire. — Le Conseil muni-

cipal était convoqué dimanche dernier 
pour élire un maire en remplacement de 
M. Avezou, démissionnaire. 

Le résultat a été le suivant : 
Bulletins dans l'urne : 11 

Blanc : 1 
Suffrages exprimés : 10 

Ont obtenu : 
MM. Costes Frédéric, adjoint 6 

Teyssèdre André 2 
Gélis 1 
Lavile 1 

M. Costes, élu, a accepté. 
Le Conseil sera réuni prochainement 

pour élire le nouvel adjoint. 
Lalbenque 

Changement de foire. — La foire de 
Noël qui devait avoir lieu à Lalbenque le 
24, est reportée au 23, le 24 étant un 
dimanche. 

Castelfrane 

Procès-verbal. — Vendredi soir, deux 
ménagères étaient à même, en pleine 
rue, de se crier, un peu trop fort, les 
pires aménités. Juste au même moment, 
les gendarmes de Luzech, ,en tournée à 
Castelfrane (il était 18 heures), mirent les 
deux voisines d'accord, en leur dres 
sant procès-verbal pour tapage inju-
rieux. 

La réponse de l'une des belligérantes 
aux gendarmes est à retenir : C'est bien 
fait, dit-elle, comme cela à l'avenir nous 
resterons tranquilles. 

Souhaitons qu'il en soit ainsi. 
Esclauzels 

Suicide. — La gendarmerie de St-Géry 
a découvert dans le bois de Négremont 
(commune d'Esclauzels) le cadavre de la 
dame Marceline Lagarde, âgée de 55 ans 
pendue à la branche d'un arbre. 

La malheureuse qui souffrait d'une 
maladie incurable s'est suicidée. 

Cajarc 
Caserne de gendarmerie. — La Commis 

sion départementale a autorisé M. le 
préfet du Lot à signer un contrat relatif à 
une assurance contre l'incendie de la 
caserne de la gendarmerie de Cajarc. 

Gourden 
Caisse d'Epargne. — Le trésorier de la 

Caisse d'Epargne de Gourclon a l'honneur 
d'informer les déposants que par suite de 
règlement des comptes de fin d'année, les 
bureaux de la Caisse seront fermés à par-
tir du i8 courant. 

La réouverture des bureaux aura Heu 
le samedi 0 janvier à une heure du soir. 

Pal de la mairie. — Ce bal a été une 
soirée exquise pour toutes et pour tous. 

Jamais plus d'élégance, d'entrain et de 
cofrection. 

La société musicale peut être satisfai 
le car son bal a été féérique. 

1 500 bougies éclairaient avec une pro-
fusion inconnue jusqu'à ce jour, les ébats 
des nombreux couples qui s'y étaient don-
né rendez-vous. 

Le geste généreux de M. Cazelle mérite 
les plus grands éloges. 

L'orchestre, comme on le devine, s'est 
surpassé pour charmer et faire amuser 
ses invités et élégantes invitées. 

Montfaucon 
Nous apprenons que M. le préfet du Lot 

vient d'adresser des félicitations au per-
sonnel de la station et à tous ceux qui ont 
aidé à éteindre l'incendie qui s'était décla-
ré la semaine dernière. 

Souillac 
Nécrologie. — Nous apprenons avec un 

vif regret la mort de Mlle Vizerie, fille du 
distingué et sympathique docteur de 
Souillac. Cette mort a profondément ému 
tous ceux qui connaissaient cette jeune et 
si gracieuse jeune fille. 

A M. le docteur Vizerie, qui a laissé à 
Cahors tant de vives sympathies, à la 
famille, nous adressons nos bien sincères 
condoléances. 

Martel 
Concours Agricole. — Voici le Palmarès 

du Concours Agricole tenu les 3 et 4 décem-
bre 1922 à Martel : 

ANIMAUX REPRODUCTEURS 
lre Catégorie : Bovins, Taureaux 

MM. Laval à Martel, \" prix 100 fr.; 2« prix, 
réservé; Lachièze à Montvalent, 3r prix 
60 fr. 

2« Catégorie : Vaehes 
1" prix, réservé; MM. Charrazac à Martel, 

2e prix 60 fr.; Vieillefosse à Creysse, 2e prix 
60 fr.; Cayzac, à Martel, 3e prix 40 i'r.; Laval 
à Martel, prix suppi. 30 fr.; Lachièze à Mar-
tel, prix suppl. 30 fr.,; Dillac à Martel, prix 
suppl. 25 f«\; Vilhes à Martel, prix suppl. 
20 t'r.; Delpy à Martel, prix suppl. 25 fr. ; 
Alvy à Saint-Denis, pirix suppl. 20 t'r. 

3e Catégorie : Génisses 
MM. Lachièze à Montvalent, Ie'-prix 50 fr.; 

Delmas à Lacave, prix 20 fr. 
Espèces ovines (races des Causses du Lot) 
MM. Soula.dié à Saint-Denis, 1erprix40fr.; 

Leymarie à Baladou, 2e prix 30 fr.; Bianc à 
Jean à Montvalent, 3e prix 25 fr.; La ville, 
Montvalent, 4e prix 20 fr.; Bories à Martel, 
5e prix 15 fr.; Ganes à Martel, prix suppl. 
10 fr.; Izorches à Montvalent, prix suppl. 
10 fr. ; Lacroix à Baladou, prix suppl. 10 fr. ; 
Marty Joachim à Montvalent, prix suppl. 
10 fr.; Mazeyrat Léon à Montvalent, prix 
suppl. 10 fr. 

(Race Berrichonne) 
MM. Lavergne à Martel, prix 20 fr.; Ctia-

breyrie à Martel, prix 10 fr. 
Brebis (races des Causses) 

MM. Lavilie à Montvalent, 1" prix 40 fr. ; 
Leymacie à Martel, 2e prix 30 fr.; Lasfargues 
à Martel, 38 prix 20 fr.; Laval aux Guilleries, 
prix suppl. 20 fr.; Jnste à Martel, prix suppl. 
20 fr.; le métayer de Lavergne à Creysse, 
prix suppl. 15 fr. ; Blanc Jean à Montvalent, 
prix suppl. 15 fr. 

Prix d'honneur de la classe, médaille de 
bronze offerte par M. le Ministre de l'Agri-
culture à M. Soutadier à Saint-Denis. 

Chèvres 
Prix spécial à M. Charrazac à Martel, 5 fr. 

ANIMAUX DE TRAVAIL 
MM. Souladier à Saint-Denis, 1er prix sans 

argent, membre du Jury; Lavergne à Mar-
tel (le métayer à Creysse, arrivé après clas-
sement), 1« prix, gratification pour le mé-
tayer 20 fr. ; Borie à Martel, 1" prix 50 fr. ; 
Brousse à Martel, 50 fr.; Borie à Martel, 
rappel de prix; Brousse à Martel, rappel de 
prix: Delluc à Creysse, 2« prix40 fr.; Nayrac 
à Cuzance, 2e prix ; Nayrac à Martel, 3e prix 
30 fr.; Laverdet Paul à Martel, 3e prix 30 fr.; 
Cayzac à Martel, 4e prix 25 fr.; Rougié à 
Marlel, 4' prix 25 fr.: Delpy à Martel, 5« prix 

20 fr.; Lafon aux Landes, prix suppl. 15 fr. ; 
Daubec à Martel, prix suppl. 10 fr. 

Bouvillons 
MM. Barnàbé à Vayrac, prime de 20 fr.; 

Levet à Vayrac, prime de 10 fr. 
Prix d'honneur de la classe, médaille 

d'argent offerte par M. le Ministre de l'Agri-
culture à M. Laval à Martel (taureaux). 

Verrais 
MM. Bonnet à Pinsac, Ie' prix 50 fr.; Las-

fargues à Martel, 2' prix 40 fr.; Charrazac à 
Cazillac, prix suppl. 30 fr. 

Truies 
MM. Charrazac Léon à Martel, J" prix 

50 fr.; Lachièze à Montvalent, 2e prix; La-
chièze, prix suppl. 20 fr. 

Prix d'honneur, médaille de bronze offerte 
par M.'lé Ministre de l'Agriculture à M. Bon 
net à Pinsac. 

ANIMAUX DE BASSE-COUR 
Oies 

MM. Lacroix à Baladou, prime de 10 fr.; 
Montial à Martel, prime de 10 fr.; Vilhes à 
Marlelr prime de 10 fr.; Delluc à Creysse, 
prime de 10 fr. 
Lapins et autres animaux de basse-cour 
MM. Leymalie à Martel, 15 fr.; Laval i 

Martel, 15 fr.; Baslit à Martel, 15 fr.; Fou 
cher à Cazillac, 10 fr.; Rayjal à Martel, 10 fr,; 
Laval Bernard à Martel, 8 fr. 

PRODUITS AGRICOLES 
pe Section : Truffes fraîches 

a) Exposants du Canton 
MM. Pradel Germain à Montvalent, l"-pnx 

100 fr.; Chapelle à Marlel, 2e prix 75 fr. ; Jar 
rige Guillaume à Martel, 2° prix 75 fr. ; Levet 
J.-B. à Cazillac, 4« prix 40 fr.; Constanty 
Baladou, 5e prix 30 fr.; Laborie Eugène 
Montvalent, 6» prix 20 fr.; Delmas Pierre à 
Montvalent, prix suppl. 15 fr. 

6) Exposants de la Région 
MM. Soulier à Braneeille, prime de 50 fr. 

Mouret à Braneeille, prime de 40 fr.; Chas 
trusse à Bilhac, 30 fr. 

Prix d'honneur de la classe, médaille de 
bronze offerte par M. le Ministre de l'Agri-
culture à M. Pradelle Germain à Montvalent. 

2« Section : 
Légumes el cultures maraîchères. 

Produits agricoles divers, 
a) Légumes et cultures maraichè>res 

MM. Biard à Sarrazac, i« prix 20 fr 
Delpy Antoine à Marlel, 2" prix 18 fr.; Fages 
Jules à Calius, 3' prix 15 fr. avec diplôme 
de médaille d'or cl gratilication de 30 fr.; 
Ayrolles A Carennac, 3e prix 15 fr.; Noël à 
Saint-Denis, 4e prix 12 fr.; Laverdet à Mar-
tel, 5e prix 10 fr.; Brousse à Martel, 6S prix 
10 i'r.; Laguillaumie François à Martel, 
7= prix 10 fr.; Laval aux Armes, 8e prix, 
10 fr.; Ayrolles à Carennac, prix suppl. 
8 fr.; Delpy Joseph à Martel, prix suppl. 
8 fr.; Couzy à Saint-Denis, prix suppl. 8 fr.; 
Bories à Marlel, prix suppl. 7 fr.; Castagne 
aux Landes, prix suppl. 6 fr.; Nayrac à 
Cuzance, prix suppl. 6 fr.; Charrazac Léon 
à Martel, prix suppl. 5 fr.; Dumonl à Creys-
se, prix suppl. 5 fr.; Bouyssonnie à Marlel. 
prix suppl. 5 fr. ; Delrieu à Cuzance, prix 
suppl. 5 fr. 

Mentions honorables : MM. Vilhes à Mar-
tel, Pech à Martel, Celier à Cuzance, Teil-
lard à Cuzance, Briat à Meyssac, Jardel à 
Gluges, Servanlie à Cazillac. 

MM. Mespoulet à Martel, 1" prix 20 fr. : 
docteur Durieux, 2e prix 15 fr. ; Mme Julien, 
2e prix 15 fr. ; Mme Laval, mention honora-
ble 5 fr. 
3" Section ; .Arbres fruitiers, Plants greffés 

Castagne Gédéon aux Landes, l»r prix 
20 fr., médaille dé bronze offerte par M. le 
Minisire de l'Agriculture. 

Laval à Loupchat (truffiers et plants gref-
fés) 2' prix 15 fr. ; Tavet à Cuzance (truffiers 
et plants greffés) 3e prix 10 fr. 

4« Section : Arbustes divers 
M.le Commandant Dupuy de Boulières à 

Marlel, diplôme de médaille de vermeil ; 
Mme Cbarazac à Martel, diplôme de médaille 
de vermeil ; MmeTournier à Martel diplôme 
de médaille d'argent ; Mme Vve Carrière à 
Martel diplôme de médaille d'argent. 

5e Section : Poiesgras 
Mme Vve Charazac à Martel 1" prix 20 fr. ; 

MM. Cornil et Delanis, négociants à Marlel, 
rappel de hors concours. 

6e Seclion : Apiculture 
Castagne aux Landes, diplôme de médaille 

de vermeil 30 fr. 
7e Seclion : Petits métiers familiaux 

a (travaux de dames). 
Mme Entraygues à Lachapelle-Auzac 1" 

prix 20 fr. ; Ouvroir de Martel 2e prix 15 fr. ; 
Ecole laïque des jeunes filles de Martel 

prix 10 fr. ; Mlle Valérie Delpech à Mar-
lel 4' prix 8 fr. ; Mlle Soulié à Martel 5«prix 
7 fr. ; Mlle Caslex à Martel 6e prix 6 fr. ; 
Mlle Charazac à Martel 7e prix 5 fr. ; iMme 
Laguillaumie 8» prix 4 fr. ; Mlle Lentillac 
8e prix 4 fr. : Mme Joanna Faurette 8e prix 
4 fr. 

b (Art décoratif). 
Mlle Lavayssiôre broderie diplôme de 

médaille de vermeil ; M. le Commandant 
Dupuy de Boulières, diplôme de médaille de 
vermeil ; Mme Leymarie à Marlel, diplôme 
de médaille d'argent. 

Section des noix 
MM.Bizac négociant à Souillac, hors con-

cours ; Biard précité 1er prix 20 fr. ; Teil-
ard précité 2« prix 15 fr. ; Alard à Gignac 

3e prix 10 fr. ; Laverdet à Martel prix suppl. 
" fr. ; Delpy Jean à Marte! prix suppl. 5 fr.; 
Compagnie du chemin de fer de Paris à 
Orléans, expositions d'emballages diplôme 
de médaille d'or avec très vives félicitations 
du jury. 

MACHINES AGRICOLES 
a (Constructeurs de la région martelaise). 

MM. Lascoux à Martel diplôme de médail-
le de vermeil 100 fr. ; Meyzen â Martel 
diplôme de médaille d'argent 60 fr. ; Lasfâr-
gues au Pigeon, diplôme de médaille d'ar-
gent 60 fr. ; Cassagnade à Martel diplôme 
de médaille de bronze 50 fr. ; Lafon à Saint-
Denis diplôme de médaille de bronze 50fr.; 
Grifîbul à Martel diplôme de médaille de 
bronze 50 fr. 

Prix spécial offert par le Syndical d'Initia-
tive de la région martelaise à M. Lascoux 
25 fr. 

b (Représentants). 
MM. Monl-Baylef de la maison Quentin 

diplôme de médaille d'or 100 fr. ; Al vitre 
diplôme de médaille d'or 30 fr. ; Bousquet à 
Espère diplôme de médaille de vermeil 
50 fr. 

Industries locales du bois, du fer, etc. 
Prix spécial de 25 francs offert par le 

Syndical d'Initiative à M. Castagne Gédéon 
aux Lalides ; Neuville 15 francs ; Mme Vve 
Carrière à Martel 15 I'r. ; Chassaing carros-
sier, diplôme de médaille de vermeil 20 fr. ; 
Cayre à Souillac, diplôme de médaille de 
vermeil 20 fr. ; Lalbat sabotier à Saint-
Denis, diplôme de médaille d'argent 15 fr. ; 
Bouygues cordonnier à Saint-Denis, diplô-
me de médaille d'argent 15 fr. ; Fulvy 
meuuisier à Martel, diplôme de médaille de 
bronze 10 fr. ; Gay chaisier, diplôme de 
médaille de bronze 5 fr. ; Magnol tonnelle-
rie, diplôme de médaille de vermeil 20 IV. 

Cultures de blés 
MM. Castagne aux Landes, diplôme de 

médaille de vermeil 30 fr. ; Devôs à Bala-
dou, diplôme de médaille d'argent 20 fr. ; 
Biard à Sarrazac, diplôme de médaille d'ar-
gent 20 fr. ; Larnaudie à Sarrazac, diplôme 
de médaille d'argent 20 fr. ; Bonneval à Ca-
zillac, diplôme de médaille de bronze 10fr.; 
Arliguie à Cressensac, diplôme de médaille 
de bronze 10 fr. 

Exposition de blé de semence 
M. Rougié à Martelô fr. 

Vins blancs, vieux 
MM. Mespoulet à Martel 10 fr.; Bourdet à 

Marlel 10 fr.; Belly à Martel 5 fr. ; Devès à 
Marlel 5 fr. ; Laval à Loupchat 5 fr. 

Vins de l'année 
MM. Maussac à Bétaille, diplôme de mé-

daille de vermeil ; Rouquié de Martel, di-
plôme de médaillé d'argent. 

Vins vieux 
MM. Magné à Martel, prix Jacquemin 20 

francs ; Arcoutel à Marlel lu fr. ; Rourdel 
à Martel 5 fr. ; Costes à Martel 5 fr. ; Alard 
à Martel 5 fr. 

Vins de l'année 
MM.Bourdet rappel de prix ."> IV. ; Mes-

poulet rappel de prix 5 fr. ; Arcoutel rappel 
de prix 5 fr. ; Delpy prime de 5 fr. 

Huile de noix . 
M. Dellac à Bétaille, diplôme de médaille 

d'argent. 
Seclion agricole 

et enseignement posl-scolaire 
Ecole primaire supérieure de Martel, di 

plôme de médaille de vermeil cl prime de 
25 francs à répartir entre les élèves les plus 
méritants. 

Pommes de terre 
MM. Castagne aux Landes", rappel de prix 

de culture : Nayrac Léopold à CuZances 
15 fr. 

Tabac 
MM. Beyssen Jacques à Montvalent loir; 

Pasquier à Montvalent 10 fr. ; Delluc a 
Crayssac 10 fr. ; Lacroix à Cçayssac 10 tr,; 

Produits commerciaux 
MM. Bizac à Souillac, diplôme de mé-

daille d'oiy hors concours, membre du 
jury ; Roussel à Martel, diplôme de mé-
daille d'or, hors concours, membre du jury; 
Cornil et Delanis, à Martel, diplom dee 
médaille d'or, hors concours, membres du 
jury ; Bonnet à Souillac, diplôme de 
médaille d'or, hors concours, membre du 
jury ; maison Cesbron à Angers, diplôme de 
médaille d'or ; Delverl à Martel, diplôme de 
médaille d'argent ; Belly à Martel, diplôme 
de médaille de vermeil ; Calvel a Marlel, 
diplôme de médaille de vermeil ; Lacroix a 
Martel, diplôme de médaille de verniei ; 
Couderc à Martel, diplôme de médaille de 
vermeil : Fromenlèze â Martel, diplôme de 
médaille'de vermeil: Delnaud représentant 
diplôme de médaille de vermeil. 

Paris, 11 h. 55. 

Etats-Unis et Europe 
De Washington : Des . négociations 

officieuses se poursuivent entre les 
Etats-Unis et Sa France. 

A Washington, on espère obtenir lé 
consentement français en vue de la 
création d'une Commission financière 
qui représenterait les pays qui ne sont 
pas liés par le Traité de Versailles. 

Cette Commission fixerait les limites 
de la capacité de paiement de l'Allema-
gn e. 

La situation en Italie 
De Milan : Les arrestations, opérées 

hier au siège de l'Association Nationale 
des Légionnaires Fiumains, ont produit, 
dans les milieux extrémistes, une vive 
émotion. 

On prête à Gabriel d'Annunzio l'in-
tention de lancer un nouveau manifeste 
au pays pour lui recommander le calme 
et pour prêcher l'apaisement. 

Sarah Bernhardt souffrante 
Sarah Bernhardt, fatiguée par le sur-

menage causé par de récentes répéti-
tions, s'est alitée hier. Les médecins lui 
conseillent de prendre quelques jours 
de repos. 

** 
Retour de Clemenceau 

M. Clemenceau arrivera demain au 
Havre. 

En Irlande 
De Dublin : M. de Vaîera a assisté, di-

manche dernier, à une messe dans 
l'église catholique aristocratique de Du-
blin. 

Les troupes nationalistes ont cerné 
1 egh.se, mais M. de Valera est demeuré 
introuvable. 
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L'Affaire Froideville 
PAR 

André THEURIET 
de l'Académie Française 

PREMIÈRE PARTIE 

De taille moyenne, replet et gras-
souillet, Anatole Dubrac, chef du per-
sonnel, avait, en! dépit d'un commen-
cement d'embonpoint et de ses quaran-
te-cinq ans, les mouvements très 
prestes et la tournure très jeune. Il 
n'était pas beau ; bien des gens mê-
me le trouvaient laid, avec son visa-
ge tavelé de taches de son, ses che-
veux d'un blond ardent, ses sourcils 
clairsemés sur l'arcade sourcilière 
rougissante, sa barbe rousse mal plan-
tée autour d'une bouche aux grosses 
lèvres pâles ; mais sa laideur était 
aimable, ses yeux bleus spirituels 
avaient une limpidité enfantine ; la 
vivacité et la mobilité de sa physio-
nomie étaient telles, qu'on lisait sur 
son visage comme dans un livre ou-
vert. Sous son front haut et fuyant 
flambait une imagination toujours 
ardente, lançant par intermittence de 
bruyants feux d'artifice. Son esprit était 
chimérique, son cœur chevaleresque et 

sa. conversation entrainante. Dans ce 
cerveau en fusion, comme disait 
Deshorties, chaque jour bouillonnait 
une idée nouvelle, pour laquelle Du-
brac se passionnait. Homme de pre-
mière impression et de premier mou-
vement, il s'engouait vite des choses 
et des gens et s'en dégoûtait avec la 
même rapidité. Dans cette nature sen-
sible et nerveuse, il entrait beaucoup 
d'éléments féminins ; trop peut-être, 
au dire des mauvais plaisants : car 
Anatole Dubrac, bien qu'il fût très 
galant avec les dames, n'avait jamais 
eu que de platoniques amours. Il 
était resté garçon, après avoir man-
qué plusieurs mariages, et on ne lui 
avait jamais connu de maîtresse. 
Georges Lafontan, dont la malignité 
n'épargnait personne, l'avait surnom-
mé la chaste Suzanne. En effet, il s'ef-
farouchait d'un mot trop lesle et rou-
gissait comme une jeune fille, quand, 
au café du midi, la conversation s'é-
gayait en plaisanteries salées. 

— Hé ! arrivez donc, Dubrac, 
s'écria Lafontan, le café refroidit. 

— Excusez-moi, mes chers cama-
rades, j'ai eu une audience très char-
gée, j'ai été appelé par le directeur 
général, jesuis absolument surmené... 

Tout en parlant, Dubrac avait ra-
pidement serré les mains de ses trois 
amis, puis avec sa pétulance habituel-
le, il s'était versé une tasse de café, 
l'avait sucrée et la buvait toute bouil-
lante, au risque de se' brûler les lè-
vres. 

— Ah ! mes amis, continua-t-il, 

les affaires !.... La journée n'y suffit 
pas... Mais enfin, ce qui me console, 

( c'est que, malgré cela, je ne me suis 
jamais senti si jeune !... Oui, ma pa-

j rôle, je crois que je rajeunis... Tenez, 
; hier, j'ai passé la soirée à Bue, en 

compagnie de femmes aimables et 
distinguées... Avant le dîner, nous 
nous promenions dans le bois de Sato-
ry. Une de ces dames me défia de des-
cendre la pente gazonnée qui dévale 
jusqu'au pied de l'aqueduc... Je la 
pris par la main, je dégringolai avec 
elle jusqu'au bas de la pente et la lui 
fis remonter, toujours courant... Ce 
qui ne m'empêdha pas, le soir, de val-
ser pendant une demi-heure, et ce 
matin, dès l'aube, d'être au travail... 
On a encore du feu, mon brave Des-
horties !... 

— Parbleu ! riposta le sous-chef, 
les feux de paille sont ceux qui flam-
bent le mieux, seulement ils ne durent 
pas... Et après ? La belle dame, qu'en 
avez-vous fait ? 

— Je l'ai reconduite jusqu'à sa 
porte ef je lui ai souhaité le bonsoir. 

— Jusqu'à sa porte seulement ! 
Moi, je serais monté chez! elle et je lui 
aurais montré de quel bois je me 
chauffe. 

— Mon cher Deshorties, n'abusez 
donc pas de ces plaisanteries de corps 
de garde... Cette dame était une per-
sonne aussi respectable que char-
mante, et, de plus, la femme d'un col-
lègue... C'était Mme Couturier ! 

— Saperlipopette !... raison de plus! 
s'écria Deshorties en tirant de sa pi-

pe bouffée sur bouffée ; je boirais du 
lait, moi, si je pouvais tromper ce sot 
de Couturier ! 

— Deshorties, vous passez les bor-
nes !... Et, à ce propos, mon ami, 
vous devriez faire votre paix avec le 
collègue... Cette brouille a trop duré 
et à tout péché miséricorde. 

— Oui, il y a prescription, ajouta 
sournoisement Lafontan, qui se plai-
sait à voir Deshorties « monter ,à 
l'échelle »... D'autant plus que c'est 
gênant pour nous tous... Couturier 
est mon chef et il n'ose plus entrer 
chez moi, de peur de vous y rencon-
trer. 

— Ni chez moi, ajouta timidement 
Jacques Marly, et il a l'air de me 
rendre responsable de vos coups de 
boutoir. 

A mesure qu'on insistait sur la 
question Couturier, Deshorties deve-
nait cramoisi. 

— Moi, s'écria-t-il, ménager un pa-
reil coco !... J'aimerais mieux m'en 
aller tout de suite, afin de pouvoir 
soulager ma bile et traiter une bonne 
fois ce lécheur de bottes comme il le 
mérite ! Je vous trouvé charmants, 
vous autres ! Vous êtes pleins d'in-
dulgence pour ceux qui piétinent 
dans les plates-bandes du voisin, 
pourvu qu'on ne marche pas dans vo-
tre jardin, à vous... Je voudrais bien 
voir la tête que ferait Dubrac, si Per-
ecval était nommé sous-directeur à 
sa place ! 

— Ça, c'est différent, répliqua Du-
brac, la première vacance m'a été pro-

mise formellement, et ce serait un 
déni de justice. 

— Un déni de justice ! Eh bien 
est-ce que c'était juste de me préférer 
un propre à rien, qui a été nommé 
sous-chef après moi ! J'étais plus an-
cien que lui, et il m'a passé sur le 
dos;:, vous appelez ça de la justice, 
vous autres ? Et vous voulez que 
j aille serrer la main de cet intrigant? 
Mille trompettes ! j'aimerais mieux 
me couper le poignet ! 

La discussion en était là, quand 
soudain, par la porte entre-bâillée, 
Massabiou, passant sa tête hirsute, 
s écria : 

— Quelqu'un demannde M. Marly 
pour l'affaire Froideville ! 

Marly tressauta sur sa chaise et re-
garda, interloqué, ses trois camara-
des qui ne purent réprimer un sou-
rire. 

— L'affaire Froideville, fit le rédac-
teur, croyant à une charge de Lafon-
tan, je la connais, celle-là ! Dites donc, 
Lafontan, si vous avez envie de vous 
débarrasser de moi pour causer avec 
ces messieurs, avouez-le-moi fran-
chement, au lieu de me le faire signi-
fier par Massabiou. 

— Mon cher ami, protesta Lafon-
tan, je vous jure que je ne suis pour 
rien dans cette plaisanterie ! 

— Mais je ne plaisannte pas, mon-
sieur Lafontan ; vrai de vrai, il y a là, 
dans l'antichambre, un particulier 
qui désire voir M. Marly pour l'af-
faire en question... 

— C'est feu Froideville qui ressus-

AVIS DE DÉCÈS 
Madame veuve NÈGRE ; 
Monsieur Jean SOULIÉ, à Brive, et 

famille; ' ' Sa 

Madame veuve RIGAL; 
Madame el Monsieur ADAM et sa famille 

et tous les autres parents ont la douleur 
de vous faire part du décès de 

Madame veuve SOULIÉ 
Née CARL.ES 

leur mère, grand'mère, aïeule et cousine 
âgée de SI ans, munie des Sacrements dp 
l'Eglise. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
20 décembre à S h. 3/4 du malin. 

Réunion à la f^are. 

BEME ECIE MENT S 
Les familles HENG, PERGOT, SALLES 

et tous les autres parents remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont donné des marques de sympathie ainsi 
que celles qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

Madame Marie PERGOT 
Epouse HENG 

II ne faut pas confondre 
laQuinlonine avec les autres extraits car 
l'heureuse combinaison des produits'qui 
la composent, produits très actifs et judi-
cieusement choisis, en font un produit de 
tout premier ordre. 

La Quinlonino, dose pour faire un litre 
de vin fortifiant, se vend 2fr. 75. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

PROPRIETE AGRICOLE 
On désire acheter ou louer, avec pro-

messe de vente, une propriété de 15 à 
40 hectares, bon terrain. 

Offres à M WEBER, Négociant, avenue 
de l'Abattoir, à CAHORS (Lot). ' 

Représentant sérieux L^Sltar 
Fabrique réputée de seies et petit outillage 
pour scieries. Adresser références et pré-
tentions à m. CHATELIER, ah P 0 P 
13j rue Médicis, PARIS. 

ETUDE 
DE 

M François SÉGUY 
Licencié en Droit 

AVOUÉ A CAHORS 

iXTRAZT 
D UNE 

1 * • 

de biens 

D'un exploit du ministère de 
CONTOU, huissier à Cahors, en date 
du dix-huit décembre mil neuf cent 
vingt-deux, enregistré, il appert que 
Madame Marie ASTRUC, épouse de 
Monsieur George DÉCREMPS, bou-
cher, avec lequel elle demeure à 
Cahors, a formé contre Monsieur 
DECREMPS Georges, son mari, une 
demande en séparation de biens ; et 
que Maître François SÉGUY a été 
constitué pour elle sur la dite 
demande. 

Pour extrait certifié conforme, 
Cahors, le dix-neuf décembre mil 

neuf cent vingt-deux. 
L'avoué pioursuivant, 

F. SÉGUY. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : M. DAROLLE. 

cite pour tordre le cou à Couturier, 
comme Couturier a tordu le cou à son 
affaire... La peine dû talion, quoi ! 
grogna Deshorties. 

, —- Froideville n'est donc pas un 
mythe !... ricana Lafontan ; allez-y, 

•auiad n{ jneA uâ nô 'ÀJJBK 
— Je ne sais si ce monsieur s'ap-

pelle Froideville, reprit Massabiou, 
mais il m'a remis une carte. 

En même temps il tendait à Marly 
un carré de bristol sur lequel le jeune 
rédacteur lut : 

BENOIT SOMBERNON, 

Ancien dessinateur 
à la fonderie de Marnai;, 

cl, au-dessous : 

« Je recommande chaudement cette 
affaire'à la bienveillante attention de 
I Administration. 

Général JAMETZ, sénateur. » 

— Une recommandation du géné-
ral Jametz, l'ami du' grand chef ! 
C'est sérieux, Marly, il faut y aller ! 
s écria" à son tour Dabrac. 

— Quelle scie ! maugréa Jacques 
Marly en vidant le fond de sa tasse ; 
Massabiou, conduisez ce monsieur 
dans mon'cabinet... Je viens ! » 

Le rédacteur jeta sa cigarette, serra 
la main à ses trois camarades ef sor-
tit lentement, à'la suite du garçon de 
bureau. 

(A suivre) 


